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“vaincre avec”, “gagner ensem-
ble”. Pour ce faire, le dialogue est 
de rigueur, puisque c’est le débat 
(informel ou non) qui permet aux 
interlocuteurs d’affronter des 
points de vue dont jaillira peut-
être un accord. Le but n’est pas de 
dominer le contradicteur et de le 
soumettre ; il est de joindre les ef-
forts de tous pour approcher au 
mieux la vérité. Voilà qui nécessite 
du savoir, de l’expérience, de la lo-
gique et, si possible, le talent de les 
exprimer. Voici surtout qui, pour 

l’emporter, suppose la modestie 
du sage ou du savant, laquelle 
consiste à toujours laisser une 
place au doute, mais surtout à 
écouter la partie adverse.

Davantage de tiédeur affichée

Récemment encore, les femmes 
et les hommes soucieux de la vie 
publique se regroupaient au nom 
d’une idéologie ou d’une doc-
trine ; c’était l’époque, par exem-
ple, du socialisme, du commu-
nisme ou du libéralisme, comme 

Armé d’une 
conviction profonde, 

faut-il toujours
la proclamer, 

prévenir les dangers 
qui la menacent et, 
au besoin, résister 

à ceux
qui la pourfendent ?

Mourir 
pour des idées ?

D
e fait, kamikazes et mar-
tyrs ne donnent pas leur 
vie pour rien. Ils enten-
dent faire triompher une 
cause qu’ils croient juste, 

affirmer des convictions fortes, 
crier au monde la vérité ou du 
moins ce qu’ils en ressentent, bref 
laisser retentir leur idéal. C’est 
qu’en effet, rien ne vaut la vie, si-
non ce qui est la vraie raison 
d’être ! Il faut que l’existence elle-
même soit menacée d’un mal 
grave et imminent pour que, dans 
un état proche de la légitime dé-
fense, le geste suicidaire ou l’ac-
ceptation du risque mortel soit 
moralement justifié. C’est à ce 
prix seulement que le sacrifice 
trouve son sens profond, confine 
à l’héroïsme et peut devenir un 
exemple à suivre.

Qu’est-ce qu’une conviction ?

Deux questions indissociables 
viennent ainsi à l’esprit. Qu’est-ce 
qu’une conviction ? Quelles sont 
les causes qui, selon les circons-
tances, appellent un com-
bat ou une résistance 
proportionnés ?

La conviction 
se définit géné-
ralement 
comme l’adhé-
sion confiante à 
une idée ; elle est à ce 
point ferme qu’elle équivaut 
à une certitude presque absolue. 
Elle fonde l’action et en justifie le 
caractère sérieux ; elle tend aussi à 
se diffuser, non par orgueil ou 
prosélytisme, mais en quelque 
sorte par contagion.

Autrement dit, celui qui se sent 
convaincu s’efforce naturelle-
ment, non pas d’imposer ses vues, 
mais bien de convaincre. Il ne 
s’agit pas de séduire de manière 
superficielle ; il convient, au con-
traire, de solliciter l’intelli-
gence d’autrui par des argu-
ments fiables et percu-
tants qui, si 
possible, aillent 
droit au cœur. Car 
“convaincre” si-
gnifie éty-
mologi-
quement 
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■ “Mourir pour des idées ? D’accord, mais 
de mort lente !” chantait Brassens, lui le re-
belle anarchiste qui pourtant ne manquait ni 
de pensées généreuses ni d’esprit. Sans 
doute sous-entendait-il que toute certitude 
ne mérite pas nécessairement le sacrifice ul-
time… Lesquelles alors ?

tances pour atteindre l’Everest et 
l’Annapurna. Chacun peut déposer sa 
paire de skis dans des râteliers pré-
vus à cet effet.

Le dépaysement est total.
La foule passe de chalet en chalet, 

les bras chargés.
J’ai alors levé les yeux pour regar-

der le bâtiment de la Monnaie, notre 
salle d’opéra. Sa présence, tout à 
coup silencieuse, sur la place.

Et je suis restée saisie.
Entre les colonnes classiques de 

son portique d’entrée ont été suspen-
dues de grandes bannières verticales 
qui portent, à gauche et à droite 
d’une image centrale panoramique, 
les inscriptions suivantes :

“In memory of all destroyed monu-
ments and culture

And all the victims of the war in 
Ukraine”

La photographie qui se trouve en-
cadrée par ces mots fonctionne 
comme un trompe-l’œil. Image aé-
rienne d’un théâtre classique bom-
bardé dans un paysage lui aussi ra-
vagé.

Ce pourrait être la Monnaie. Nous 
sommes tous placés devant ce qui 
n’est pas qu’un décor. Ce qui est une 
réalité qui pourrait, pourquoi pas, 
nous rejoindre… et qui n’est pas si 
loin de nous.

L’opéra, ce lieu où l’on sait utiliser 
si parfaitement le décor pour nous 
emmener ailleurs par la musique, 
nous donne cette fois plus à voir qu’à 
entendre.

Installation remarquable et terri-
ble.

Fond de scène des “Plaisirs d’hi-
ver” de cette année 2022.

À quelques mètres des marches de 
l’escalier du perron, un jeu de cur-
ling. Les projectiles sont lancés par 
les joueurs sur la glace. Doigté et 
concentration.

Personne ne lève les yeux, ni même 
les spectateurs adossés aux balustra-
des de bois.

Personne.
Je me remets en marche, en pen-

sant à toi, me disant qu’il faut que je 
partage ce qui est plus qu’une image. 
Une vision.

Je t’embrasse dans la nuit du Sols-
tice.

Muriel Claude
Écrivain

OPINION

Carte postale
des “Plaisirs d’hiver”

C hère Amie,
En ces derniers jours de l’an-

née, cette année si difficile et 
tragique, j’aime t’envoyer une carte 
postale, non une carte de vœux, mais 
une carte postale avec une vue de 
Bruxelles.

Les cartes postales sont porteuses 
d’images et c’est une image que je 
désire te faire parvenir.

Elle me semble si forte que je sou-
haite la partager avec toi, connais-
sant nos affinités de sensibilités.

Comme tu le sais, en ces journées 
de décembre, ce sont les “Plaisirs 
d’hiver” qui occupent le centre de la 
ville… Patinoire, marché de Noël, 
chalets où les passants se restaurent, 
se réchauffent, déambulent entre des 
rangées d’objets cadeaux “artisa-
naux” ou manufacturés.

Par ces temps d’économie d’éner-
gie, les illuminations sont pourtant 
tout aussi présentes que les années 
précédentes.

(Je songe toujours avec un sourire à 
Gaston Lagaffe, le personnage célé-
brissime de Franquin, qui avait bran-
ché le circuit alternatif de la guir-
lande de son sapin sur celui de la 
ville qui s’allumait et s’éteignait au 
rythme de celui-ci.)

Me promenant ces derniers jours 
pendant mon temps de déjeuner, de 
la place des Martyrs, en passant par 
la place de Brouckère, pour me re-
trouver place de la Monnaie, je me 
suis arrêtée un moment sur celle-ci.

Les constructions des “Plaisirs 
d’hiver” occupent l’essentiel de l’es-
pace.

Un grand chalet enneigé propose 
quantité de hot-dogs, gaufres, crê-
pes, bonbons, chouchous, nougats, 
mais aussi vin chaud et chocolat 
chaud. Plus loin, un Bar d’altitude, 
tel un refuge de haute montagne, 
donne aux randonneurs et alpinistes 
urbains quantité de nourritures robo-
ratives : raclettes, tartiflettes, et 
autres croque-monsieur. Il est même 
possible de s’isoler dans de petites 
cabines de téléphérique, immobili-
sées et posées sur les pavés, pour dé-
guster certains de ces mets aux sa-
veurs montagnardes.

Des panneaux indicateurs, telles 
des balises de GR, informent des dis-

■ Me promenant place de la Monnaie à Bruxelles, je me suis 
arrêtée un moment sur celle-ci. J’ai alors levé les yeux pour 
regarder notre salle d’opéra. Et je suis restée saisie…

réellement la vérité et l’appa-
rence trompeuse ? Quel est le 
scandale ou le débat dont il con-
vient de se soucier et dans quelle 
mesure ? Le tri s’impose entre 
l’acceptable et l’inadmissible, en-
tre le fondamental et l’insigni-
fiant, bref entre ce qui mérite 
l’affrontement et ce qui ne le 
vaut pas.

Montrer humblement l’exemple

Chacun classe les problèmes en 
fonction de ses propres critères 
(qui ne sont pas tous d’égale im-
portance), puis décide en son 
âme et conscience, c’est-à-dire 
face à lui-même mais en tenant 
compte du bien commun. Il s’agit 
de peser les avantages et inconvé-
nients des solutions entrevues 
pour mieux mesurer l’opportu-
nité et l’efficacité de chacune. Il 
n’y a pas de remède miracle ; il 
n’y a que des tentatives au cas par 
cas. Seule la règle d’or est im-
muable : on améliore plus autrui 
en progressant soi-même qu’en 
lui faisant la leçon. Le meilleur 
combat – comme la meilleure dé-
fense – ce n’est pas l’attaque ou le 
jugement, mais l’exemple donné 
humblement !

Philosophie ou religion 

Il faut donc croire à ses idées, 
mais aussi avoir à cœur de les dé-
fendre. Si la philosophie et la reli-
gion sont distinctes du droit et de 
la politique, les convictions fon-
damentales en ces matières sont 
essentielles à une vision globale 
de la cité et à l’art de vivre en-
semble. Elles constituent nos ra-
cines et sont seules à nous don-
ner parfois les ailes qui donnent 
de la hauteur. Consciemment ou 
non, elles guident notre pensée 
et notre action. Alors, pourquoi 
les taire et redouter leur partage 
loyal ?

Par contre, tous les concepts et 
principes ne nécessitent pas une 
même ardeur au combat ni une 
égalité de moyens. Le discerne-
ment est délicat. Ne rien faire 
face au danger constitue toujours 
une erreur, mais une réaction 
disproportionnée peut l’être da-
vantage…

ce l’est encore aujourd’hui de 
l’écologie. Le qualificatif qui en 
découlait ne signifiait évidem-
ment pas que les associés ou par-
tisans étaient systématiquement 
et exclusivement guidés par l’ob-
jectif invoqué, mais celui-ci an-
nonçait la tendance générale (on 
pouvait dire la “couleur”). 
Aujourd’hui, toutefois, que ce 
soit en politique, dans l’ensei-
gnement, ou encore au cœur 
même des centres hospitaliers et 
de bienfaisance, beaucoup rechi-
gnent à manifester leurs opi-
nions. Il est à craindre que ce soit 
parce qu’ils en sont tristement 
dépourvus ou, du moins, parce 
qu’ils n’ont pas le courage de 
s’engager réellement pour elles. 
Alors, il est commode de choisir 
des appellations vagues et des 
slogans convenus ; le but final 
n’est pas autrement indiqué. 
Plutôt que de donner ouverte-
ment un sens à la réflexion ou à 

l’action, on privilégie l’en-
tre-deux et la tiédeur. Ce 

flou stratégique donne 
l’apparence d’un esprit 
conciliant, alors que la 

sincérité et la clarté se-
raient plus méritoires…

Pour quoi combattre ?

Vient à présent la seconde in-
terrogation. Armé d’une convic-
tion profonde, faut-il toujours – 
et dans quelle mesure ? – la pro-
clamer, prévenir les dangers qui 
la menacent et, au besoin, résis-
ter à ceux qui la pourfendent ?

Cruciales ou non, les divergen-
ces d’opinions ne manquent pas. 
Le droit à la différence (quelle 
qu’elle soit), l’égalité juridique 
entre les citoyens, les libertés in-
dividuelles et leurs implications 
concrètes, autant d’exemples si-
gnificatifs au sujet desquels l’Oc-
cidental du XXIe siècle a l’illusion 
d’être parfaitement informé. Il 
est pourtant la victime des pro-
pagandes mensongères des États 

voyous, des fake news circulant 
sur les réseaux sociaux, ou 

même de certaines ma-
chinations commercia-

les ou publicitaires ! Il 
s’interroge. Où sont 


